
Douanes. Les services vétérinaires laissent passer près de
85 kilos de viande avariée non hallal…

…en provenance d’Allemagne

Ce qui m’a interloqué en voyant les photos de la
conférence de presse de Kebir, ce n’est pas tant le luxe
de la villa mise à sa disposition par un riche inconnu. Ce
n’est pas tant le côté vachement kitch, rococo et sûre-
ment très coûteux de la mosaïque posée sur les murs de
cette propriété. Ce n’est pas tant le fait que Rabah Kebir
ait tenu à installer à ses côtés un autre Kebir, dissident
celui-là du RND, un parti de «patriotes et de résistants».
Ce n’est pas tant l’aspect nain de jardin d’un Ali Benhadj
s’accrochant comme un noyé à l’escouade allemande à
peine débarquée en Algérie. Ce n’est pas tant la mise
stricte et sobre de Kebir et sa barbe taillée avec une recti-
tude toute teutonne qui me fait dire que le séjour alle-
mand n’a pas été totalement inutile. Ce n’est pas tant que
cette conférence de presse était courue par tout ce que
compte Alger de reporters et de photographes. Ce n’est
pas tant le fait que tu puisses un jour fuir ton pays par la
mer dans des conditions vachement obscures et que tu

aies la possibilité de réapparaître, 15 ans après, trônant
dans un salon à l’ameublement affreusement oriental et
que de ce lieu, tu annonces être revenu pour enrôler un
max de jeunes dans ton futur parti. Non ! Tout cela, à la
limite, c’était presque attendu. Car lorsqu’on tombe le
haut, lorsqu’on se met les nibards à l’air sans que per-
sonne en face ne vous l’ait vraiment demandé, faut pas
s’étonner ensuite qu’on exige de vous que vous tombiez
le bas, le pantalon et le caleçon, si caleçon il y avait ! En
fait ce qui m’a sauté aux yeux, au visage et aux lambeaux
de dignité qui me restent, c’est le fait que Rabah Kebir ait
osé, lors de sa conférence de presse illégale, face à des
dizaines de photographes, poser devant lui, sur une table
basse, bien en évidence, le drapeau de l’Algérie, l’emblè-
me de la patrie, Ed’rapo, Laâlam ! Comment, ya dine
errab, celui qui a milité et travaillé activement et aussi
longtemps à faire tomber la patrie, l’Algérie, peut aujour-
d’hui sans être inquiété, sans gêne aucune se faire fla-
sher devant le meilleur symbole de cette Algérie anti-inté-
griste qu’est l’emblème national ? Je fume du thé et je
reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

LE DRAPEAU, ED’RAPO, LAALAM !

Le département
Moyen-Orient et
Asie centrale du

Fonds monétaire inter-
national a publié, à la fin
de l’année 2005, un rap-
port fort intéressant sur
l’utilisation faite par les
pays exportateurs de
pétrole des excédents
financiers procurés par
l’amélioration des prix
sur le marché pétrolier
mondial. Nous avions
déjà eu l ’occasion de
présenter dans une de
nos  chroniques  intitu-
lée : “L’argent du pétro-
le” voir Le Soir d’Algérie
du 7 juin 2006, quelles
grandes affectations des
recettes pétrolières
excédentaires faisaient
les pays exportateurs ?

Notre propos d’au-
jourd’hui complète l’ana-
lyse et confirme une des
conclusions auxquelles
nous sommes parvenus
: l’Algérie ne présente
aucune originalité dans
ce domaine, hélas pour
nos policy-makers , qui
chaque jour, triomphale-
ment, louaient leur gran-
de imagination et leur
perspicacité.

Et l’utilisation de l'ar-
gent du pétrole retenue
par les pays exporta-
teurs du Moyen-Orient et
d’Asie Centrale obéit à
une seule logique : celle
de l’orthodoxie financiè-
re à laquelle applaudit
bien évidemment le FMI.

Rappelons d’abord, à
la suite de ce rapport du
FMI, que le “choc pétro-
l ier actuel” est d’une
ampleur plus faible que
ceux de 1973 et 1979. Il
est vrai qu’en termes
courants, les prix du
baril actuels sont d’un
niveau jamais égalé,
mais en termes réels
(c’est-à-dire en dollars
constants 2003) ils se
situent autour de 52 dol-
lars le bari l  en 2005
contre 80 dollars le baril
en 1980. De même, pré-
cise le rapport, en
termes de hausse des
prix, en 1974 elle a été
de 250%, en 1979-80 de
180% et en 2003-2005 de
113%. Enfin, en pour-
centage du PIB et si on
exclut l’effet augmenta-
tion des volumes expor-
tés, “les recettes supplé-
mentaires représentent
en moyenne 17,5% du
PIB des pays exporta-
teurs pour les années
2003-2005 contre 30% en
1974 et 27% en 1980.
Ainsi, il ne faut pas se
fier aux cris alarmants
des pays consomma-
teurs : ils paient le baril
aujourd’hui moins cher
qu’il  y a 30 et 20 ans !

En ce qui concerne
l’affectation qui est faite
par les pays exporta-
teurs de pétrole de ces
recettes excédentaires,
la démarche est la même
partout.

1°/ D’abord, la plupart
de ces pays ont amélio-
ré leur situation budgé-
taire, réduisant considé-
rablement les déficits et
dégageant même des
excédents budgétaires.

2°/ Dans tous ces
pays, les dépenses
publiques ont augmenté
et singulièrement les
dépenses d’investisse-
ment (financées bien sûr
par l’Etat) : infrastruc-
tures de base, logement,
santé. La plupart de ces
pays ont aussi augmen-
té les salaires.

3°/ Tous les pays
exportateurs de pétrole
(à l’exception de l’Arabie
saoudite et des Emirats
Arabes Unis) ont mis en
place des “fonds de
régulation des recettes”,
réserves financières
destinées à d’éven-
tuelles opérations de
stabilisation en cas de
retournement du marché
pétrolier mondial.

Notez bien : tous ces
pays ont établi leurs
budgets sur la base de
prévisions de prix du
pétrole prudentes (se
situant bien en deçà des
prix réellement perçus).

Les gouvernements
de ces pays ont ainsi
économisé une grande
partie des recettes tirées
des exportations pétro-
lières. Le FMI révèle que
26% des recettes sup-
plémentaires ont été uti-

l isés pour f inancer le
déficit budgétaire hors
pétrole, 45% pour
constituer des avoirs
financiers et 29% en vue
de rembourser la dette
publique. L’Algérie est
bien dans ce schéma !

4°/ L’augmentation, à
la fois des prix et des
volumes de pétrole
exportés, a permis le
financement du plan de
relance économique et
la croissance écono-
mique des pays exporta-
teurs de la zone Moyen-
Orient-Asie centrale est
passée d’une moyenne
de 4,9% entre 1999 et
2002 à plus de 7% entre
2003 et 2005.

5°/ La position finan-
cière extérieure de ces
pays s’est améliorée et
leurs réserves de chan-
ge sont passées d’une
moyenne de 8 mois de
couverture des importa-
tions à 10 mois et demi
entre 2003 et 2005.

6°/ La mise en œuvre
de polit iques budgé-
taires “prudentes” a per-
mis une maîtrise de l’in-
flation. Ainsi, les pays
exportateurs de pétrole
de la zone Moyen-Orient
- Asie centrale ont
engrangé de substan-
tiels excédents finan-
ciers grâce à un marché
pétrolier mondial favo-
rable. L’affectation de
ces excédents financiers
a suivi partout le même

cheminement comme si
elles avaient obéi à des
“conseils” similaires de
la part des experts du
FMI.

1°/ Elimination des
déficits budgétaires.

2°/ Réduction de la
dette publique interne et
externe.

3°/ Constitution de
réserves financières
(fonds de régulation des
recettes et réserves de
change).

4°/  Financement de
programmes de relance
économique (infrastruc-
tures de base et loge-
ments). Le FMI applaudit
bien évidemment à une
telle démarche, mais
précise-t-i l, des pres-
sions inflationnistes
pourraient faire leur
apparition. Les autorités
de ces pays devraient
donc contrôler attentive-
ment les effets d’une
augmentation des
dépenses et se tenir
prêtes à l imiter  leur
politique  de  soutien  de
la demande  si  néces-
saire !”

Voilà les remèdes du
docteur FMI qui réappa-
raissent : de la redistri-
bution ! pourquoi pas
mais à des doses
homéopathiques !!

Le FMI ajoute : “Des
revenus pétroliers éle-
vés ne doivent pas
empêcher les gouverne-
ments de réformer leurs

économies. La mise en
place de réformes struc-
turelles devrait accom-
pagner l’augmentation
des dépenses.” La sug-
gestion est bonne en soi
mais le FMI précise la
nature des réformes
qu’i l  recommande :
“Lancer un mouvement
de libéralisation, de pri-
vatisation et de dérégu-
lation.” Et nous retrou-
vons le catéchisme du
FMI avec ses deux
grands dogmes :

1 - Orthodoxie finan-
cière avec élimination
du déficit budgétaire,
réduction de la dette
publique, amélioration
de la solvabilité financiè-
re.

2 - Libéralisation de
l’économie avec privati-
sation, dérégulation et
ouverture. Inutile de pré-
ciser que lorsque vous
disposez d’excédents
financiers il y a mieux à
faire que d’appliquer la
thérapie FMI.

A. B.
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Nos Rentrées en Septembre 2006 (BAC ou sans BAC)

BREVET DE TECHNICIEN SUPERIEUR
➦ COMMERCE INTERNATIONAL    ➦ MARKETING
➦ INFORMATIQUE DE GESTION      ➦ BANQUES
➦ CMT COMPTABILITE
➦ CED
Sanctions: Diplômes d’Etat
➦ Déclarant en douanes

FORMATIONS QUALIFIANTES
➦ Management
➦ Comptabilité
➦ Finances
➦ Audit

Public : Cadres d’entreprises-particuliers
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